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En rang !

La consigne est claire : c'est désormais ainsi que doiventse tenir les élèves du lycée Nelson Mandela pour embar-quer dans les taxis-bus en stationnement devant l'Uni-versité Omar Bongo (UOB) voisine. Il s'agirait, en effet,d'une recommandation de leurs aînés de l'UOB.
« Pour éviter de se bousculer, pour faciliter le trafic. Mais
aussi pour mieux conserver nos effets lorsque nous prenons
les bus. Car parmi nous se cachent souvent des petits "cha-
pardeurs". Les grands de l'Université nous ont expliqué que
c'est comme cela que nous devons nous tenir», ont laisséentendre deux d'entre eux. Mais certains avancent quec'est parce que les étudiants ne veulent pas se disputer lebus avec leurs cadets lycéens qu'ils leur ont exigé cetteposture plus ou moins contraignante. Vous avez dit bi-zutage ?

Le devoir de la patrie

On a tous ou presque entendu parler de la discipline mi-litaire. Il nous a été donné d'assister à une magistrale dé-monstration de cette rigueur vendredi dernier au campAïssat de Libreville, lors de la remise des attestations au5e Bataillon de réserve de la Minusca (Batres 5) destinéaux opérations de maintien de la paix en République cen-trafricaine. En effet, malgré la forte pluie qui s'abattaitsur eux, nos vaillants soldats sont restés immobiles etimperturbables devant les trombes d'eau qui se déver-saient sur eux. Il a fallu les ordres de leurs supérieurspour les disperser de la où ils étaient debout comme des''i''. Même en se dispersant, ils étaient en... ordre mili-taire.

Piéton

Par LLIM
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LES jeunes journalistes afri-cains en séjour au Caire du08 au 29 novembre 2018ont eu droit, en dehors deleurs stage de perfectionne-ment, à une excursion àAlexandrie ville côtièred’Égypte. Là-bas, ils ont vi-sité les sites emblématiquesde l'époque gréco-romaine,les plages et la multitudedes monuments anciensque compte cette ville his-torique. Parmi les sites visités, la ci-tadelle de Qaitbay et l'im-pressionnante bibliothèqued'Alexandrie. Inscrite auprogramme de leur forma-tion, cette excursion devraitleur permettre de se remé-morer l'histoire antique dupays des pharaons, maissurtout d'enrichir leursconnaissances historiques.A la citadelle de Qaitbay, les22 stagiaires venusd'Afrique francophone, ara-bophone et anglophone,ont visité le phare Qaitbay.Il s'agit d'un édifice qui re-monte à l'époque du sultanQaitbay, construit sous sesordres en 1477 après l’ef-fondrement du phare origi-nel, suite à un tremblementde terre en 1303, au 14esiècle. Quelques vestiges dece phare ont d'ailleurs étéréutilisés lors de laconstruction du nouveauphare. Ce monument ser-vait de forteresse aux sol-dats qui pouvaient semettre à l'abri pendant lescombats. Il occupe une su-perficie de 23 mille mètreset comprend trois partiesprincipales : les enceintesextérieure et intérieure etun bâtiment principal. On ytrouve des pièces qui ser-vaient de casernes des sol-dats, la chambre à coucherdu sultan et même desgeôles ... La citadelle deQaitbay est considérée, au-jourd'hui, comme l'une desplus importantes places

Les stagiaires en excursion à Alexandrie
Médias/ 52e session de formation des jeunes cadres journalistes africains en Égypte

Prissilia M. MOUITY
Alexandrie/Égypte

La principale salle de lecture de la bibliothèque d'Alexandrie est l'une 
des plus grandes au monde.
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A Alexandrie, les stagiaires de l'UJA ont visité le phare de Qaitbay, entre autres.
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Les plus anciens manuscrits de la Bible, du Coran, des sciences sont  exposés
dans le musée de la bibliothèque.
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Le musée spécial dédié à l'ancien président d'Egypte, Anouar el-Sadate, assassiné.
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fortes défensives en Égypte,mais aussi le long de la côtede la mer méditerranée.En dehors de cette forte-resse, les stagiaires del'Union des journalistes afri-cains (UJA) ont poursuivileur périple dans la biblio-thèque d'Alexandrie, l'unedes plus grandes au monde.Elle fut la plus célèbre del'antiquité et réunissait lesouvrages les plus impor-tants de l'époque. Elle ren-ferme l’équivalent de centmille livres modernes. SelonChantal Boulos, guide tou-ristique, « la bibliothèque
actuelle d'Alexandrie se com-
pose de onze niveaux, soit
sept niveaux pour la lecture,
le huitième et neuvième ni-

veaux sont des salles flot-
tantes pour les réunions et
conférences. Au niveau du
dixième niveau, on y trouve
le bureau du directeur de la
bibliothèque et le onzième
niveau, la salle de surveil-
lance. La principale salle de
lecture est l'une des plus
grandes ouvertes dans le
monde. Elle accueille jusqu'à
deux mille personnes en
même temps. Elle contient
douze salles (la plus grande
accueille jusqu'à 1700 per-
sonnes) et une salle de confé-
rence qui reçoit environ
1300  événements par an
(concerts, conférences, réu-
nions), des musées», a indi-qué Mme Boulos.Les visiteurs impressionnés

ont été ravis de se retrouverdans ces hauts lieux histo-riques. D'aucuns ont ex-primé leur satisfaction auterme de ces visites. «Je suis
impressionné par ces édifices
que j'ai étudiés dans mes
premières classes. Au-
jourd'hui, je me retrouve
dans cet univers que je ne
pouvais imaginer. Ce qui m'a
le plus marqué, c'est l'entrée
de la bibliothèque actuelle
d'Alexandrie. On peut y aper-
cevoir sur les murs des let-
tres de l'alphabet de
cent-vingt langues environ
qui symbolisent l'union des
peuples», a fait savoir DubeThabani, participant duZimbabwe.


